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Vie d'Arthur Rimbaud


1854. Le 20 octobre, à 17 heures, Jean Nicolas Arthur Rimbaud naît à Charleville (Ardennes).


1861. En octobre, il entre à l'institut Rossat avec son frère Frédéric.


1865. En avril, les enfants Rimbaud quittent Rossat pour le collège.


1869. Il compose son premier poème connu en vers français, « Les Etrennes des orphelins », qui sera publié par La Revue pour tous le 2 janvier 1870.


1870. En janvier, arrive un nouveau professeur à la tête de la classe de rhétorique, Georges Izambard. Il sympathise avec Rimbaud, l'initie aux poètes modernes et aux philosophes, et l'encourage à persévérer dans l'écriture. Le 29 août, Rimbaud fugue pour Paris. En raison d'un billet de train insuffisant, il est arrêté à l'arrivée et écroué à la prison de Mazas. Sur intervention d'Izambard, il est libéré et se rend à Douai chez son professeur; il recopie ses poèmes pour un poète local, Paul Demeny : « Sensation », « Soleil et chair », « Ophélie », « Le Bal des pendus »... Il rejoint Charleville sur ordre maternel le 26 septembre. Le 2 octobre, nouvelle fugue : Bruxelles et puis Douai dans la famille d'Izambard. Il recopie ses poèmes récents : « Ma bohème », « Le Dormeur du val », « La Maline »...


1871. Le 25 février, nouvelle fugue vers Paris où il reste quinze jours. Au retour, il écrit « Le Cœur supplicié » et, en mai, les deux lettres à Izambard et Demeny, dites du « Voyant ». Fin août, il écrit à Paul Verlaine et joint à sa lettre ses poèmes; Verlaine l'invite. Il part pour Paris vers le 10 septembre ; en poche il emporte « Le Bateau ivre »écrit pour surprendre Paris. Avec Verlaine il fréquente les cénacles littéraires, mais il est très déçu par le monde littéraire.
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